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E T COMMENCÉE : 
1 li anti -hausse 

Le g ouver11ement velL1lî ·faiI·è 11 n << l1a l1illage social >> 

à sa politique 
d'improvisation: 
i!L Y A HAUSSE DES PRIX? 

!Bfoquons les salaires .•• 

LIES SYND[CAîS 

PIROTESTENî ? 

Libérons 
ire contïnge,rroii' à 16 mois ••• 

LA PROTESî.A110N 

CONTINUE? 

Reprenons 
la séduction du capitaf .. 
·travail ..• 

• 
Attention 
à l'arme 
psychologique ! 

Quand le 
• • pouvoir sourit 

aux travailleurs 
ceux-ci doivent 
être. vigilantso •• 

I Lire pages 3 et 6J. 

Plus d'1111 111illio11 cl tlcmi 
d'e11fa1115 de tl eux à six au;i 
sonL alle1ul11., ce ll e a111H!C 
clarrs le,; (·colcs mal C' rnc lle~. 

011 (H"l'Voit que, d,tn~ le 
1neillcur .t.-;i c·as, la moyen­
ne cl'c·11fa11t'J par c:la~ c se ra 
cle 4-0 t'li·vca. 

Dans l'e11~cmhlc, la ~itua• 
tio11 c:st ,·:it astrophicpw. :-icul, 
M. Fouclie l, reslc oplimi~lc. 

I Lire page 3.1 

(Photo TUl8 UNE,) 
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i ~~~~~-l~t~~~"::u;~~:;o~; 1 
1 la conquête de leurs droits. ; 
~ ( Lire page 5J ~ 
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la mort 
change de CQ!mp 

Jusqu'à présent c'était pra­
tiquement toujours chez les 
Noirs qu·on trouvait les vic­
times de la ségréga ljon ra­
ciale. Dans le ~ differend ~ 
ciui vient c1·opposer sold:lts 
bla11cs et " de couleur & à la 
base américaine d'E'vreu~­
Fauville. s 'il y a des blesses 
dans chaque camp. c'est ::h ez 
les Blan ci;. cette fois. que la 
m ort a frappé. Ce mort de­
vrait peser lourd sur la cons­
cience d·un certain Wallace, 
gouverneur de l'Alabama et 
de quelques a ut res dont la 
h argne imbécile est a u servi­
ce d'une cause ignoble et de 
t.ou l-e facon perdue. Il de·.i rait 
égalemeÎit pese r c!'un ~e_r~ain 
poids sur -::elle du Pre~iclent 
et de ses cons eillers dont l~s 
faux-semblants et a termoie­
ments successifs n'ont fait 
que pousser les Wallace à 
durcir leurs positions. 

L'incident révèle que les 
manifestations pacifiques èes 
Noirs américains ont des rt­
sonances profondes dans les 
forces armées U.S outre - mer 
et sans doute aussi aux U.S. 
A. même. Par le canal de la 
lui.te antiraciste. beaucoup de 
jeunes hommes noirs et 
blancs vont ainsi accéder à 
une certaine compréh ension 
des problèmes politiques. Et, 
au.x Noirs. ce mort blanc fera 
connaître que les victim es 
peuvent changer de r amp. 

Quant à nous, Français, 
que cela concerne t.out de 
même un peu. cela nous ra rJ­
pe!lera peut-être, non s~ ns 
tristesse, que nous ne n uus 
sommes guère mobilis~ pour 
manifester aux NoiTs a méri­
cains notre solidarité a:1 ti­
radste. 

■ A 

On ne peu.il' p,eos 
tout dlke •.• 

.: Afrique du St:cl, pays 
dynamique ~-

« Afrique du Sud, pays 
h e~pitalier ». 

La South African Airways 
a fait paraitre dans « Le 
Monde i> du 14 septembre 
une publicité pour ce pays 
~ a-r.erve.illeusement bien 
équ ipé pour bien r ecevoir ses 
vi: ·iteurs :> . 

L'appel s'adresse à « l'hom­
me d'affaires averti -:, à qu i 
on indique que les Investisse­
m en ts américain s on t rap­
porté 27 % par a n et qu 'on 
invite à passer « de plus 
quelques jours de détente 
inoubliables :i>. 

Ajoutons, puisque Je texte 
n 'en dit rien , que pour bien 
profiter du séjour. .. il vaut 
mieux 0.voir la peau blanc.he . . .. 

• Le Monde -:, avait jacli,c; 
-pa.-.;sé une publicité payante 
pour l'hypocrite « mouve­
ment du réarmement moral"· 

Maintenant c'est pour per­
mettre à un pays r0ciste 
d'ootenlr investissements et 
de'fu;es. 

Peut. - être accept-erait-ll 
dam. ces conditions de pas.,;er 
également une publicité -
payante bien sûr - en r::..­
-veur de Paupert, les Brochier 
et Jeurs camarades a nticolo­
nlalh!tes encore emprison­
n&? 

Nouveau 
remue-mêllGCJe 

à la R.T.F. 
La politique de mise en 

,p}ace U.N.R. se poursuit. Une 
équipe remplace l'autre. Hler, 
les poulains Debré tenaient 
le manche. Aujourd'hui, 
M. Peyrefitte limoge A11dré 
Gérard. directeur des jour­
>1aux parlé et télévisé. Bien 
sûr, on va le recaser ; on pré ­
voit pour Jul une 'i case :, do-

rée outre-mer . Sa scrvllité 
aura tout de mêm e été rè­
cornr,iensée. 

Le poste de directeur des 
informations sera suppri mé. 
A quoi servirai t -il , d'ailleurs, 
puisque tout sera directement 
branché sur le cabinet du 
ministre. via la direction des-· 
programmes radio. Déjà, les 
iournaux télévisés avaient 
échappé a u directeur des in­
formations, Raymond Mar­
cillac a llant prendre ses or­
dres direcLemen t ch ez le mi­
nistre. 

Le dessein est simple. Le 
ministre régira effectivement 
tonte l'information , parlée et 
télévisée. Comme il y a peu 
de journaux nationaux qui 
puissent ref user quoi que ce 
soit au régime et comme 
l'Etat gaulliste contrôle plus 
ou moins les postes périphé­
riques, la mise en condition 
est complète. 

ei' coimceniiliaiËon 

poEitiqiue 

Si l'idée est bonne d 'une 
décentralisation au bénéfice 
des stations régio nales, il ne 
faut pas , e leurrer. Le <1. dé­
crochage ,, n 'in terviendra que 
lorsque les bulletins d'infor­
mation na tiona ux auront 
diffusé la bonne parole mise 
au poin t à Paris. Des airec­
teurs régionaux, bien chüisis, 
assistés de « r espomahles 
de !ïnformation , j udicieuse­
ment désignés, veilleront n a ­
t urellemen t à ce que nïnter­
vienne - localement - au­
cune distorsion. De Paris, 
Roland Dhordain, imposé par 
le gouvernement, y veillera, 
comme il a su veiller sur les 
« Chantiers de Jeunesse », 
ch ers à P étain . 

Nous ne pouvons dout.er 
des sentiments gaullistes du 
nouveau directeur des pro­
grammes - Pierre de Bois­
d effre - nommé en Con.;!!il 
des m inistres. Son adjoint, 
Georges Drouet, s·est affirm é, 
depuis la Libération, d 'aut.ant 
plus gaulliste qu 'il cloutait, 
avant ]!}45, du sort de la 
résistance. 

Enfin. a u côté d'Albert 
Ollivier à la télévision, non 
su spect, mais de santé ctéll­
cate, se tiendra M. Jea n 
Cha uveau , issu du cabint:t du 
Président de la République. 
Quant à la seconde chaine, 
sa direction actuelle est 
pourvue avec le gaulliste !.'é­
rieux qu'est P hilippe Rague­
n eau. 

Pour en fin ir avec la 
concentration gaull iste et 
gouvernementale, sig1Ja lons 
une clisposilion qui a d u pas­
ser à peu près inaperçue 
clans le monde de la pr e.;se . 
C'est. dans un des ~h apitres 
du Budget. une ligne cle cré ­
dits prévoyant la nomina­
tion de 12 responsables de 
l'information, r eprésentant 
ch acun un minis tère. no:11 -
m és par le ministre de !'Ir.­
formation et se situant à ses 
côtés oour les besoins de l'in ­
formation publique. Lorsque 
ces fidèles serviteurs seront 
en place, défense . sera fa ite 
dès lors a ux differen ts ser­
vices minis\,eriels d 'informer 
directement les journalistes. 
Comme on le voit, le dis­
positif de mainmise gaulliste 
est en place et pour ra fonc­
t ionner pour assurer, clan s 
la mesure du poss.ible (!l , les 
fu tures victoires électorales 
de !'U.N.R. et la survie clu 
gaul lisme. 

Quant à la liberté cle l'in ­
formation et à l'objectivité 
de celle- ci... 

Des grer.oum es 

dans le bénitier 

U.N.R. 

Ceux qui, depuis 1958, ont 
misé sur le gaullisme pour 
asseoir leur propre situation, 
s 'inquièten t fort, à la R.T.F. 
Dame, il ne faut guère atten­
dre du bon M. Bordaz. Le 
directeu.r-général tient t rop 
à son poste pour refuser 
quelque chose à ceux que le 
P ouvoir couvre de son ai!e 
protectrice. 

Aussi, les responsables 
changeant, on s'attend , na­
turellement, que les e>:écu-

t·ants .;;oient plus ou _moidns 
' 1 d. graee e entraînés dans a is .. • •·le 

l t. Ma1·s la pie ,au Jeurs c 1e s. 1 ' ·• . •,:i t-
1ù1 m éme pas I espoir cl . 
te;1dre qu'on lui sera reco:1 -
n ais.;ant pour son devou1~; 
ment à une cause qui . 
i ·ava it attirée qu·en raison 
des avan tages à en t,lrer. 

Y aurait-il une j ustiee, i r:i : 
bas? N·anticipon s pa~. Oe_ qu; 
est c-ertain. c·est qu 1.1 n Y 
" Uère de r econnaissance . 
Après tout, cela donne ui'.e 
valeur au courage civique de ­
sin téress-é. 

R.î .F. : 
De~x éiablisseme~ts 

Demt caËsses 

Le monopole de producti<;> n:5 
et de réalisations accorde a 
la R.T.F ., dé.ià_ for temei!;t r_n; 
tamé, va- t -1! etre su ppl .me · 
Les rats sont dans le froma­
rre. Publicit é déguis-ê_e ou _non 
~ la télévision, eml.sswns 
« compensées :.> à la radio. 

Malgré cela. le public est 
toujours invité à payer Sil ::e­
devance. pa rfois même dE:ux 
fois plu tôt qu'une ! 

Cependant la d iv_is ion entre 
t-é lévision et radio, grande 
idée des r ats U.N.R. et èè.S 
hommes d 'affaires du régime, 
sera un fait accompli. A:bert. 
Ollivier prend le titre de 
« d irecte ur de la télévision ~. 
tandis que P ierre de Bois­
d effre aura celui de « d irec­
teur des programmes radio 1> . 

Le doux Bord az se cach an t 
derrière celui de <, directeur 
général 1> . Mais directeur gé­
néral de quoi ? puisq~1 e le 
bâ ton de commandem~nt se 
trouve en tre les m a ins du 
minlst re de l'Informa t ion, 
soit. en fait. de la Présidence 
de la République. 

Tou tefois. cette sépara tion 
ne se fera pas sans difficult~. 
car le b udget généra l cle la 
R.T.F . devra être scindé. Les 
charges seront beaucoup plus 
lourdes, car au lieu de conju­
guer les efforts, on assiste à 
une démultiplication cles pos­
tes et des t itres. C'est la ra­
dio qui - pour l 'instant -
fa it les frais de l'opération au 
profit de la télévis ion. Ce~,e 
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IMAGE DE V1\CANCES 

Les généraux pensent à l"ombre. ------------
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dernière, c'est l'avenir. croit­
on a u bain- trus t U.N.R. 

Quant aux spectateurs et 
auditeur5, ils doivent payer, 
qu 'ils écoutent, regarde:1~ (!U 
pas S 'ils n·ont pas la tele. !a 
maieur e partie de_ la red~­
vance ira quand me:ne au fi­
nancement des programmes 
qu'ils n e verront. pas, et ::'ik 
s 'offrent un recepte~r de 
télé, leur a rgent s~ra ~mnmt 
employé à asseoir 1 mstri~­
ment de propagand~ du re­
gime gaullien. Car c est ~a le 
P ouvoir ... 

Le cadavre 
se mange chaud 

Quaran te - huit heures après 
Je limogeage clu d1recte ':1 r des 
informations. lequel doit _as­
surer !"exécution cles affaires 
cou rantes durant encore _8 
jours, un sous- <;>rd r e faisait 
s upprimer !~ vo1tur ~ de s~r­
vice mise a la cl1sposlt10~ 
d 'André G érard. Il Y en a q1;11 
n ·attendent pas. Quel appe­
t it ... et quelle leçon de t0ct 
administratif ! 

« Tribune » 
et le Festivol 

de Venise 

Nous au rion s aimé rcmlrc 
corn pt,e à nos lecteurs du Fes­
tival de Venise. l\ous devons 
n ous en abs t enir : l'adminis­
tration de la i\'l os t ra a refusé 
d 'accréditer un r eprésentant 
cle Tribun e Socialiste. Nous 
jugeons cette décision arbi­
traire (de nombre ux autres 
journaux accrédités n 'ont ni 
le tirage ni la périodicité de 
« T.S. ») et injustifiée (il ne 
s'agissait nullement d 'une in­
vitation. les frais de séjour et 
de yoyage n'étaient de toute 
fa-çon pas à la charge de la 
Mos tra, il s·ag issait, en fait, de 
l'entrée dans les sall es de pro­
j ection et de 1·aecréclit:ition 
o fficiell e, comme journaliste, 
du représenbnt de « T.S. »). 
D es ca marades italiens nous 
assurent qu'i l ne faut pas voir 
là l'expression d 'une discrimi­
n a tion d 'ordre politique : on 
ne peut rlo nc i nc rimi ner, nous 
semblc-l-il, qu'une rancune 
JJcrsonuel!e mys t érir usc, o,u un 
rema rqua ble d ésordre admi­
n istratif. 
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Le billet de Jean Binot 

PURE et DURE 
Vous so1wie11t- il c/c cd air 

déjà vieillot qu 'a11 cl èbut du 
règne nous chanta·ien t les in­
con ditiollllels de tout poil : 
« Avec cle Gaulle, la v• ne 
sera pas la Rép-ubli(Jue des 
petits copa ins. Pure et clure., 
elle sera la Cintième. » 

A preure ? 

A Preuve la nomination au 
Conseil économ1(J11e et social 
du maire cle Saint-Denis ùe 
la Réunion, ce de'puté on 
rte peut p lus indépendant 
do11t l 'élect'ion ,fut C1nnulée 
pour CC111sc de lo11aulé exces­
sive, et c11d cé;la la place 
t oute chaude au nommé De­
bré (Michel1 , ba t tri i11co11so­
lab/e. 

A rappeler, poar mémoire, 
<J1te le sciy11 1:ur Va labrèguc, 
a.titre battn et 1ius co11te11t, 
s (/,\ t vu o,J/ri r par l e régime 
~n très subi -tanticl ,fromage. 

ure et dure, on vous dit la 
c Cinlièmc ~. ' 
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éditorial 

ANCAISE , 
L ENTREE 

L A rentrée ! C'est l'occasion pour tous 
les responsables, qu'ils soient chefs· 
d'entreprise, secrétaires d'c syndi­

cat, leaders de parti politique, de· faire 
le point de l'évolution économique. d'en 
« décanter » les problèmes el de fixer la 
ligne d.,action qu'ils pensent être. ·1a mieux 
conforme à l'intérêt de leurs mandants. 

inexorablement vers une situation catas­
trophique. C'est déjà l'inflation. 

Bien sûr. nous avions pré-vu CM ~volu­
tions et critiqué le cadre dans lequel e lles 
se faisaient. Toutes les mesures prises dans l'immé­

diat par le gouvernement Pompidou le se­
ront à sens unique, l'es « armes psycholo­
giques » ne seront dirigées que contre les 
salariés et le seul arcrêt à la hausse sera 
contre les salaires. 

Bien sûr, nous avions raison. 

Nous ne voulons pas entrer dans le dé­
tail les multiples problèmes ainsi posés. 

Selon sa méthode habituelle,. le gouver­
nement « fera du social » en augmentant 
les promesses et en « habillant ,. (nou­
veau vocabulaire) les revendications des 
travailleurs d'un corset dont on vantera 
la souplesse par tous les moyens publici­
taires habituellement utilisés. 

Mais la politique du pire ne devant ia­
mais être choisie. dans l'intérêt même des 
travaillews, nous devons être très atten­
tüs à tout arrêt porté au développement 
du Marché commun. 

Là se trouve le problème le plu:3 crucial 
qui doit conditionner les réactions des for­
ces politiques démocratiques de no tre 
pays. 

Mais un fait nous semble devoir condi­
tionner ·:oute l'évolution économique de 
notre pays, c'est celui de l'avenir du Mar­
ché commun. donc de l'Europe. 

Qu'on le veuille ou non. qu'on le re­
grette ou qu'on s'en satisfasse, il est un 
fait que la progression de l'Europe écono­
mique est la donnée fondamentale de 
toute vie économique française. Tant que 
durera le système capitaliste. les partis, 
les syndicats, les · hommes qui se recom­
mandent du Socialisme pourront certes 
envisager les futures règles d e la Démo­
cratie socialiste, mais ils seront obligés, 
face aux problèmes d'actua lité, d e suivre 
la conjoncture économique qu'on leur im­
pose et de fixer leurs àécisions sur son 
é volution. 

La séduction jouera à plein el les mesu­
res démagogiques précéderont celles 
d'intimidation. 

Tout jugement politique, 
Toute :rction revendicative, 
Tout programme politique 

qui fixeront ces mols d'ordre su: le seul 
aspect d e la politique intérieure frança:;;c 
sans tenir compte du fait européen r.o 
saurait que s'exprim'er en dehors de to:.1 t~ 
réalité économique. 

Sur un autre plan. il faut constater le 
fait que les arrangements qui pourraient 
êire pris pour viabiliser le Marché com­
mun sont conditionnés par un climc:l ü1-
temaiional favorisant les solutions àe d is­
c ussion c t d'entente en tre les pays euro­
pée!1s. 

C'est, à no t1e avis. dans co 
cadre, q u e la con test a t i o n du 
gouvernement 
Pompidou doit se fa i!e 
en cette rentrée 1963. 

Les réflexions que nous voulons. foire 
sont les suivantes : 

Toute politique cassante, sy:tématique­
n::ent hostile à tel ou tel de nos partenai­
res et aux deux grands courants du 
monde, pratiquée au moment où les 
U.S.A. el ]'U.R.S.S. se rapprochent. es! une 
politique appelée à briser les accords cm­
té.rieur.s dillicilement .réalisés. 

Elle conditionne toute 
politique qui veut se 
présenter séri euseme::t 
a u x Francais com..,.e 
l'alternatbe · au régime 
gaulliste. 

L'attitude actuelle de la France est telle 
à lïntéüeur que l'économie française vcr 
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IX millions trois cent mille en-

D fants et adolescent~ _vont repren­
dre le chemin de l ec_ole, ?~ col­

lège, du lycée ou de l'u111_ve!·s1te: . Gti 
chiffre énorme a de qu01 mqmeter 
plus d\111 parent d'él_ève quand on se 
souvient de la pagaie. una nimement 
cons ta tée à la rentree des classes 
l'année dernière. 

Cependant, M. Christian Fauchet, 
ministre de l'Education nationale ne 
partage guère l'inquiétude des f~rml: 
les au contraire il semble optmuste . 
c 'e;t ce qui ressort du compte rendu 
qu'il a fait mer<:red1 5 septembre au 
conseil des mimstres. 

Reconnaissant une h~u.sse des ef!ec­
t"f" (plus de 227,000 eleves dans le 
pir~naire et le secondaire). mals In­
sistant sur « l'effort constant pour­
suivi cette année ... {sic.)' M_. F?uchet 
a déclaré que : " La rentree s effe~­
tuera cependant dans les ~e~x ense~-

ents dans des cond1t10ns tres 
gn~fnes de celles de l'an dernier. Il 
vo des difficultés certaines, ma:ls 
y aura , · · elque" g·ographiquement llm1tees a qu · ., 

e andS ensembles et a quelques aca­!é . s difficultés auxquelles, li sen 
pr~~Jement toujours possible de 
!aire !ace. > 

La CJrande paCJaye 

Cette remarquable déclaration de 
. istre signifie en clair que 

notre ë::;!~ difficultés, les mêmes pro­
le~ m nt se poser aux parent.'i et 
blemes v~gn:mts que la pagaïe cle 
aux ensei ' d · sinon ·e dernière se repro u1ra, 
l'anne d I' veu même du mi­
pire p~bqu~l ; a~ra p·lus de 22'!.000 
nlstre • « , > Dans l'expose de 
enfants ~\ P~~-autre fait notable : 
M. Fo~c 1:s maternelles, il n'es t pa., 
c Dan:5 ssible de satisfaire toutes 
encore po de 2 a 3 ans. , Cette 
les delm andhese en réalité une situation 
!ormu e ca~ 
catastrophique-. t 

d'un million et demi d'enfan :s Plus 

ible 
de deux à six ans, sont a,tten<lus. cette 
année da ns les écoles. maternelles. 
Mals dam quelles conditions c~s 
enfan ts seront-ils admis ? On pre­
voit que dans ie meilleur des cas, la 
moyenne d 'enfants par cl~sse sera 
de 40 élèves, mais d1ns la region p:i.­
rislenne et le Nord la moyenne p1r 
classe s'élèvera à plus de 50 élèves. 
On comprend que de nombreuses· 
mères de famille hésitent à laisser 
leurs enfants s'entasser à la mater­
nelLe d::1ns ces conditions, Le seul 
renfort qu'annonce M. Fauchet « ce 
sont les classes mobiles provisoires », 
communément appelées baraques­
écol,es où les enfants gèlent pendant 
tout l'hiver. 

Malgré les efforts des institutrices, 
les maternelles deviennent de simples 
garderies d'enfants, Dans l'enseigne­
ment prlmail·e, même embouteillage 
prévisible, malgré une légère baisse 
d'effectifs évaluée à 38.000. M. Fau­
chet annonce 4.733 ouvertures d e 
classes, mais il aurait fallu plus de 
5.000 classes nouvelles pour que la 
rentrée s'effectue no11malement. 

Pour l'enseignement du• second de­
gré, les déclarations. de M. Fou~het 
feraient sourire si la situation n'etait 
pas sl grave. M . Fauchet se moque· du 
monde : « Les problèmes de locaux 
ne se poseront avec acuité q,ue dans 
quelques régions isolées . .,, En som.me 
dans le secondaire tout va bien ... 

Seul point noir, de l'aveu même du 
mlnistre, le manque de 1>rofesseurs 
pour les collèges et lycées. Pour re­
médie1· à cette situation et d evant 
l'étendue de sa tâche, M, Fouchet a 
décidé de prendre un " second :o en 
nommant à ses côtés un secrétaire 
général. 

Pour le « technique ~ le ministre 
déclare prudemment : « Les diffi­
cultés varieront selon les éta.blis.,e­
ments et les sections ~-. Mais. pa.,. un 
mot sur le.s centaines d'adolesc•ents 
refll.iés. à l'entrée des collèges t~hni­
ques (un sur deux daru. la Selnel. 

scolaire 
La réfor-me 

Pour « démocr:itiser »· l'Elru~ig,ne­
ment M. Fa uchet a préV"u toute un e 
série de réformes. ; cycle d'o rientation 
prolongé jusqu'en 3' , télé-enseigne­
ment, création de collèges « polyva­
len ts », etc,, mais comme la suppres­
sion des crasses terminales dan.,, Je;3 
écoles primaires, ces aimén1gements 
r esteron t cette :innée encore a,ssez 
théoriques, 

En revanche la d:!rnière en d1te 
(des réfm·mes) qui n'a rien de 1:>éda­
gogique, mais vise à placer le;, insti­
tuteurs sous la férule d,es préfets, 
vient de voir le jour. Voici en effet 
les nouvelles dispositions prévues, 

Le 29 juillet p:ira L,sait un décret 
a nnonçant qu'une " expérience 
d'aménagement des services de l'Etat 
dans les circonscriptions d'ac tion ré­
gionale de Bourgogne et Haute-Nor­
mandie » allait être organisée. Quel­
ques jours plus tard, une ci rculaii ra 
apportait de nouvelles précisions. 
« Les projets de décis ions des rec­
teurs portant affectation de person­
nels de l'Education n a tion~Lle dans 
votre circonscl"lption (délégué:. reclo­
raux, personnel relevant du ~rét:1-
riat d'Etat à la J eunesse et aux 
Sports, instituteurs, personneLi des 
catégories C et D. etc.) doivent être 
portés à votre connai3s1nce, afin de 
vou.~ permettre le cas échéant, de 
faire connaitre vw observation3, si 
vou:-; estimez que ce.3 mesures sout 
gravement inopportu11es ou qu'eHes 
i-isqueut cle porter atteinte à l'orclre 
public . .. Un a utre p;i.r~g-rapl1e de la 
même circulaire précise encore : 
~ En cas cl'ollservatiou de votre p-:irt 
quant à l'affectation envisagé111 le 
recteur dis posern à son tou:r d!un 
délai de dix jours pour 11rocéder à un 
nouvel examen de l'a ffai re. En cae, 
de désaccord, li vous apparti~nd1-.1 de 
saï.sir le ministre de· l'Elduc:itiou na­
ti01:1ale. » 

Il' ne s'agit donc pas seulemeJQ Je 

communiquer aux préfets. les nomi­
nations des enseignants, mals doré­
navant, celles-et n e pourront être 
définitivement arrêt.ées saus l'agN­
ment du préfet. 

Ainsi ce qui com pte pour le pouvoir 
ce n'est pas l'intérêt de l'école, ma:is 
une surve!llance de tout le personnel 
en~elgnant. Les préfets pourront ainsi 
nommer les maitres, et tout lw.ti­
t uteu r jugé « de gauche )) sera auto­
matiquement évincé. Nous voici reve­
nu.; aux mœurs du n - Empire où les 
préfets étalent maitres d::ms leurs 
dép:irtement.s. Cette réforme a déjà 
s uscité des protestations de la F.8,N. 
qui déclare : « Cette mesure l')Orte 
une atteinte Intolérable à l'indépen­
dance de !'Université ». 

Aussi le régime gaulliste non con­
tent d'avoir tous les pouvoirs, 
s'orlente-t-11 ver.; une nulnmi;,e sur 
!"Université. 

Au total M, Fauchet ess:lye de cron­
ner un caractère ambigu à sa Politi­
que scoi:lir<", en mett.ant il l'étttde 
certaines me:m res destinée:3 à. lui 
rallier une partie de l'oplnlon. Celle­
ci servira de couverture i ces entre­
pri;,;e3 ré'.l.ctionn:i.ireJ. 

La « réforme » a.ctue!le pode la 
m arque \fe cette !n..;pir.:ttion. 

La. politi(lu.! gaull!Jte, 1>0Utique- des 
m<m,1poleJ. cherche par tou.a les 
mo5•erl..'I tl br!m<?r l'en __ ,elg11emcnt laïc 
à le briser. Alur.; que iseule la rélorm~ 
L:inge vln - Wa!l011 ferllt de noLre Cll­
.•wianement une v.;rita. lJle ëcole d-émo­
cr:itiqu de fom1atio\1 clu citoyen, Je 
t;ouvcrncment la defiguro!, lnata.lle 
cbn,; no.; école., e t d.rn.; nos Iycooi; 
dt'.; officier.;, donne d.>J mllllons à 
l'en.,eignemenl con[e:,.,t,,nnel ou po.­
tronaL 

La rentrée d2 cette année eat, uno 
illustration de 111 potitique cat~ro­
phique de.Î monopole,3 contre la na­
tion. 

Do111i11ique Lowy. 
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La ' g r eve d es 0 

111111.eurs espagnols • 
• 

SALUT L ES ASTURlENS 
lC' N mai Ul62. le gouvernement 
Je.., franquis te devant la grève des 

mineurs qui tend à s'étendre 
clans toute l'Espagne, proclame l'état 
de siège dans les régions les plus a t­
teintes par le mouvement, contrôle 
sévèrement la sortie des Espagnols 
vers l'étranger, arrête le moment de 
surprise passé, tous les militants 
0ntifranquistes qui lui paraissent 
avoir participé peu ou prou à l'orga­
nisa tion de la grève, assigne à rési­
dence dans d'autres régions d'Espa­
gne plusieurs cen.ta ines d'ouvriers et 
de mineurs qui lui apparaissent 
comme des meneurs. 

En septembre 1963. au bout de 52 
jours d'une grève qui affecte tme 
grande partie du bassin asturien, le 
gouvernement supprime le visa de 
sortie pour les Espagnols en partance 
vers l'étranger, et hésite devant les 
mesures à prendre pour arrêter une 
grève qui lui coûte pourtant cher. 
Toute l'évolution de l'Espagne de 
Franco se situe entre ces deux .atti­
tudes, qu'il ne faudrait pourtant pas 
interpréter trop simplemen t : soit en 
pensant que le régime se libéralise 
nettement, soit en criant qu'il est ,aux 
abois et ne sait plus où donner de 
la tête. 

La réalité est plus subtile et les 
options pour le mouvement ouvrier 
espagnol plus compliquées. 

L'effet des grèves de 1962 

En même temps que l'opposit ion 
cherche à utiliser le mouvement qui 
vient de se produire, retrouvant une 
certaine unité d'analyse, sinon une 
unité d 'objectifs, les forces qui sou­
tiennent le régime révèlent publique­
ment leur discordances. 

Dès lors le régime balance entre 
la tentation de la « libéralisation » 
et celle cont raire du renforcement de 
l'appareil répressif. 

De fait, le pouvoir a mené une 
double politique qui n 'a pas manqué 
d 'efficacité. A court terme tout a u 
moins. 

D'un part, Il concède tout au moins 
rlans les secteurs qui l'intéressent des 
augment,aiions de salaires substan'tiel­
lcs. Ces augmentations sont loln de 
r approcher les salaires espagnols des 
sala.ires européens, mals ils représen­
tent une incontestable amélioration 
que seule l'ln!'lation en cours con~ 
trarie. 

D'autre part, le régime procède à 
une manœuvre d'intimidation en pro­
fondeur, contre le mouvement ou­
vrier, et plus généralement contre 
tontes les forces d'opposition quelles 
qu'elles soient. Et pour ce faire il 
pratique une politique répressive 
« sélective ~-

Réussissant en partie à démante­
l~r les organisations existantes, il 
Ill. en recherche pas moins à frapper 
lell Imaginations, en sanctionnant de 
manière spectaculal-re l'activité de 
G'ensemble du mouvement ouvrier es­
pagnol. 

Qu'il en ait prévu l'ampleur? Proba­
blement pas. Etant habitué au « lais­
ser fai re» qui en dépit de déclarations 
de principe caractérise la poli tique 
des « démocraties » à son égard de­
puis nombre d'années. 

Mais ce qu 'il n'a pas su voir c'est 
que cet assassina t serait « tragique­
ment inefficace. Les ouvriers et les 
mineurs qui ont participé au mouve­
ment et souvent eu gain de cause, 
ont retenu pour l'essentiel que la 
grève a été payante. 

La jeunesse, elle, a découvert en 
même temps que l'efficacité de l'ac­
tion. toute une histoire la reliant à 
l'Espagne antérieure à celle d'avant 
1936. 

Inefficace du point de vue du pou­
voir, l'a ssassinat de Julian Grimau, 
aide à forger de nouveaux militants. 

Inefficace pour Franco, l'assassi­
nat de Joaquin Delgado Ma,rtinez et 
Frédérico Granados Gata. les deux 

t n com·s qui · tures espag,noles son e •non 
rlsc1ue de donner des chances ~1 

11 
al! franquisme lui-même mals a u · 
• tout aussi franqu isme sans Fra nco, ré-
redoutable quant au fond, plus P 
sentable quant aux f~rmes. , _ 

car il es t vrai de dire que _1 expan 
slon de l'Espagne est en cours et que 
l'Espao-ne telle qu'elle es t et avec_ le 

0 
• t · n11101ns régime qu 'elle su~lt, peu nea . _ 

résoudre un certalll nombre des pro 
blêmes économiques qui lui sont pro­
pres et surmonter un certain nombré 
de ses con tradictions. . . 

Il serait trop long de revemr ici, 
sur les causes de la croissance espa­
gnole actuelle. Mais elle es t un fait 
dont il fau t t enir compte. Le plan <l;e 
s tabilisation lancé en 1959 a perm1.s 
de résoudre quelques-uns des '.Pro­
blèmes de l'économie espagnole, et 
surtout l'a mise en condition pour 
entrer dans le jeu de l'économie mon­
diale, sans le risque d'étouf!emen t 

z;~ r· , . 
..1.. ' 

.=:~; . ~Il 
0,. • .;.. :~: ~~: ... 
,/4, . .::,:, 

,,· •. ~ ... 
' . . ....._ 1 

~~.u-,~~'v~~J 

Aujourd'hui, il faut aider à changer 
(Photo A.D.P. ) 

les choses en Espagne. 
:. Le retour à 1936 

L'assassinat de Jul10.n Grime.u dé­
cidé de sang-froid p,ar Franco, et 
malgré l'opposition « tactique> d'un 
certain nombre de ses ministres, avait 
en elfet un double objectif. 

Resserrer les rangs des partisans 
ou des profiteurs du régime, en leur 
démontrant qu'un complot interna­
tional continuait d'exister et que Je 
!l'églme entendait rester ferme. 

Montrer que le régime ne confon­
deit pas, les agitateurs profe.5sionnels 
c au service de l'étranger et du com­
munisme intern0.t1onal ~. avec les 
égairés, ou même ceux qui revendi­
quent un certain nombre d'améllora­
ti(?ns que le régime se sent disposé -
tres relativement - à accorder. 

Il ne faut pas oublier à cet égard 
que sous la pression ouvrière les au~ 
torités de l'Eglise, et sur Jn autre 
plan, une f•raction de J,a phGlange 
don~ l'influence sur l'appareil d'Etat'. 
est evldente, ont pris depuis <1uelques 
années des positions relativement et 
parfois franchement critiques à 
l'égard du régime. 

Que Franco ait su que l'assassinat 
de Grimau provoquerait l'indignation 
à l'étranger. Nul doute. Mels il n 'est 
!1)08 homme à recu·ler devant cela. 

anarchistes l\Mlsslnés au garrot dans 
des conditions totalement 1ndéeentes, 
aide à forger de nouveaux :m.!Htants. 

Mals vers quoi ceux-cl peuvent-Ils 
se diriger? 

Les options en Espagne 

Une idée trop répandue, jusqu'en 
Espagne même, tend à présenter le 
pays comme totalement sous-déve­
loppé. Cette image à le double tort 
d'être inexacte et d'être statique. 

Inexacte car les pôles cl 'inclusirlc 
existants étaient déjà, dès avant l!J3G, 
Importants bant sur le plan économi­
que que sur le plan politique et so­
cial. 

A irop parler des propriétaires la ­
tifm1dlsics du sud de l'Espagne, et 
du paysan miséreux d'Andalousie ou 
d 'Estr.amadourc, on oublie le capita­
lisme financier, 10. sldéruq~ic du Nord, 
et l'ouvrier de Bilbao, de Catalogne 
ou des Asturies, dont la tradition cle 
luttes n'a rien à envier à celles de 
tout le mouvement ouvrier européen. 
On aurait même tendance de dire au 
contraire. 

Statique car de profondes trans­
formations de l'économie et des struc-
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qui {l.uralt été le sien quelques ann. 
avant. ees 

Le plan de développement en . 
pa.ra tlon permet aux mllieux ft{~­
geants et aux technocrates qui y t r -
valllent de penser que le « i ra­
espagnol >, tout comme le m racle 
italien ou le miracle allema~JlraJ!e 
vient possible. Et à dire vrai 'd ' e­
breux élémen t.s objectifs p. eu e ntonl l­
fa vorlser. • ven es 

Mals Il devient clair qne les 0 tlons du mouvement ouvr· . P­
pagne tant sur les ob. . ict en Es ­
le style clcs lu tt~s ;Jectifs que sur 
doivent tenir compte cfcs et~-trepfrenclre 
lions en cours. · ans orma-

C'est dans cc contexte ue .· . 
la nouvelle grève <les minq . , se, situe 
ries et qu'elle prencl tout ct~1s ~ A.-;t u-

Les mines cl'Asturies :son son sens . 
tables , le fait es t m~!,~t t Peu ren­
de_ ~Ol!S- Les sociétés 'qui ~1;a•~t con nu 
pnetaire1, ont cle to11t te 1 son_t ))ro-

i · lll]):,; ùt'· que e yat_ronat espa«1101 - ~ ce 
plus rc,ac t..10nnaire et° d cf 1111>ta1t d 1: 
ti~. On a pourtant lïm\1!>. u_~ co1nba­
!01s-c1, que ces :-;oeil( • . 1 . cs.~1011 ce tte 
fermeture d'un ccrt!Î souhaitent Ja 
puits, et si possible la 11 !1°m-~re de 
des mines I_es moins re~~t1ii11ah.~atlon 

De son coté l'Etat laiss! ! e~. 
a1re, sans 

pouvoir a.5surer , les r econversions 
. ven tu-e lle men t necessalres. 
e Enfin, les mineurs e1;1g~gent une 
D'rève non sur de-, mot.s d m_d re reven­
dica tifs, ma ls_ po ur l':ssent1~l, sur des 
thèmes syndtcaui::: e,, politiques tels 
que : liberté syn<it~a le, reto~r des_mi­
neurs exilés depuis_ 196~, securité de 
l'em ploi. Sans schem at 1sme. excessif 
I::t comparaison avec Decazeville .s'im-
p ose. . ·c1· t . r .. résult::i.t 1mme 1a es t peu pre-
vl;rble. Ma is l'expérience est lourde 
de sens. D 'autant plus que malgré 
les efforts des uns _ ~t des autres, les 
or"anis ation.s t rad 1t1onnelles comme 
les"' orga n isa tions i:ou.vell~s ne J?arals­
sen t pas a voir joue un role maJeur ni 
dans le déclen chem ent du mouve­
ment, ni dan.;; sa poursuite. 

U!lil mo~vement spontané 

Ainsi arrivons- nous au paradoxe 
d 'une grève d e ca rac tère spontané, 
m e n-ée en dehors d e l'influence des 
organi5ations syndica les et politiques 
et qui dans !-es m ots d 'ordre avancés 
présente un caractère politique plus 
évident que tous les mouvements qui 
l'ont précédé en Espagne, y compris 
celui de 1962. 

D 'oü le désa rro i non seulement du 
gouverneme n t, mals cles organisations 
d e la « gauche .. qui, s i elles ne 
comptent pas toujours en &;pagne, 
saven t souvent f::l. ire le buttage à 
l 'extérieu r. Désarroi qu.i a été d'au­
tan t plus a pparent q ue pendant plus 
d 'un mois les mineu r;:; se son t bat.tus 
tout seuls, s :i.ns le concours non seu­
lement de m ouvements in térieurs, 
ma..is auss l de l'a ide ex térieure pour­
tant indispe nsa ble. 

Car il ne faut pas se tromper, Il 
es t indispensable que cette fois-el le.; 
mineurs ne rent rent pas dans la mine 
avec le sentiment de s'ê tre battus 
pour rien . 

Et très précisément, parce que leurs 
mots d 'or d re sont plus politisés, il est 
indispensa ble q ue la solidari té inter­
n ationale jo ue à plein. 

Les correspond ::?. nts de presse en 
Espagn-e parlent souvent du •< pour­
r issem ent :i, de l'.t g rève que le gou­
vernement a ttend. Il dépend de nous 
pour une tar ge pa r t, que ce pourris­
se.ment ne puis.se se p roduire. 

Les mineu rs des As turies viennent 
de poser tranquillement un certain 
nom br~ de questions de base au régime 
fr:inqutst-e dans son évolution ac­
tu~lle. P a r- là même, ils l'obligent à 
r eJet te~· le nouveau m :1sque qu'il était 
en t, ram d e se faire. 

. -:rrnnquil lement es t bien sür ma­
rnet·e d'éc rire. Ca r en réalité Ils pren­
nenL les risques le.; plus grands. Ceux 
n ot:-~mme~1 t de n e pas être payés de 
1-eu~.,. 52 Jours de gr ève, ceux d'être 
arrete pour violation de la loi. 

Une solidarité qui doit être 
autre chose que de principe 
le Au~i,_ H faut absolument que tout 
ti

01
f a 1 t,1 p renne en main l'organisa-­

sans d l:11~ campagne de solidarité 
. precedent. 

coRes mai ntenan t. il faut organiser la 
s ·mecte _chez tous les militants et 
rlté pat!usants. des fonds de sollda­
dev:i~ilt .mineurs es paci'.nols .. Ces fonds 
au etre envoyes 1mmediatement 

Dèon~~te de solidarité du P.S.U. 
cont ; c l a~i;t enunt , il faut prendre 
dén1ocratiqu~ _to?tes l~s organisations 
cles Comités " . tança1ses, pour créer 
r~ai:: noJs. ui;e d .~Ide ~ux mineurs es­
lm11!e r nu coiT~c e_ qui n e doit. P3..'.' se 
111cli:s ppns ·tlllc- l.tgc de fon ds (vit.al, 
lions (in~•et.i ' · ni.lis ~u,;si à des a.c­
solctarJ t.é a ve~ ~.,·. 11:an1fcstat.lons) de 

I l y ,, l e ,'i m mcurs en lutte 
1 ,, q II C! C(U''S 1 . • 
cvc rsri it l rt h· ~- llo1s, 1111 film bou-

rir à MrH/>ict l)1ct•, Il s 'appelait Mou­
te n te r fJll t• 1· , . ne faut. pus se con­
c: 011~ ct e 1·11•,~tc~ souvenirs et des le-p l., Oil'e · 

111•'> récc n11n , 't. 
M a cl r i tl Cil , le1, cx~cu tions de 
n' ' m ontnicnt avaiL pa.s 1 ~- que Franco 
cha nger. c 1au,.c. Ne pouvait pas 

Aujourd'hui . 
les choses en li .~~ut aider a changer 
nous contribuer Espagne. Cc faisant 
ger les nôtres. ons large1rnmt à chan-

Christian Guerche. 

.:. 
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A L = CE 28 août l!JG3 marqucra,u~c ùcs :\'oir- ne pourr:1 pas urcr, ces 

G E R I E § ùatc importante dans J l11s- évicl e n t. T enue en main par tics 
•• ~= toire ùcs Etats-Unis tl 'Améri- hommes d·Eg,ise, l:i foule noire -

que ùcpui s Ja f in du conflit qui oit se mêlent :naintcnant lies 

L f1 001~rsr,1ITUT § opp'osa le Norù a11 Sud et affirma Blancs généreux - prenù rapide -
[ \ .L ION, u1~TE E?Tfl PE ... ~= 'Je triomphe d es idées de Lincoln; m ent conscience de _ :1 force et de 

l\' . Durant plus cle cent a ns, la ge- la n écessité - absolue, si elle veut 

L 'ADO;PT~ON d 'u!1e_ Constitu t ion est d ans les § nérosité d e l' un tl es plus grands conquérir ses droit · - d 'aban1lon-
touJou1s. un evenement Jmpor- secteurs industriel et corn- § présiùents clu Nouvcau,:-:i\lonil~ a ner cette 11:is · ivité qui n e lui a 
ta.nt. _Mais un texte constit u t ion- mercial. § été sinistrement bafouec. Q111nzc raJJJJorlé, jusqu'à présent, que des 

ne!, en soi, n 'est p as essentiellement Les critiques ~ millions d'hommes cle cou leur som- prom esses non tenues. 
createur. Il ,. n'a. pour objet que de Certes, les opposants peuven t for- § brc luttent aujourd'hui - ô déri- Nou., n e (l:ômms pas ici rcm-
cons.acrcr, d 1i:ist1tutionna1Jser une si- muler un certain nombre de criti- ~ sion - . pour la co1HJ11ê tc tlcs droits ploi d e la violence systématique, 
t u{l tJ.Ol} d~ fait. « L'histoire de !'Hu- Cffes. Boudia f es t en captivité _ et § les p ins élém entai r es a u sein ùc la nous n e voulons qu'an:i.lyser une 
mamté, dit le Manifeste communiste c est apparemment une err eur t acti- = plus gran cl e démocratie lln m~n_cle. s ituation où n ou•-; retr ou vons, h é -
n 'eSt qu,e l' I~i~toi:re ?e luttes de clas~ que de même nature que l'emprison- § Il ne s'agit pins d'une oppos1i 1on Jas! n otre pro1ire dr:ime. A la dif-
ses. l> L Al~ene mdependante ne fait 11~i~1ent de Djilas par Ti to. L'équipe § entre Nordistes et Sud istes : le férence d e b France - 011 les po-
pas exception et sa Constitution mar- dmgeante se restreint et cela. donne § conflit est ùésorrnais à l'échelle du litiqncs \·.uièreat au gré des ré-
que l 'étape accomplie. une apparence de justification à § continent a méricain. Il n 'est mê- o·imes - le gouve,neme nt du 11re-

Ma}s, du fait. de son approbation l 'accusation de « dictature person- ~ me 11111s - cc conflit - seulem ent ;iclrnl fü, nne:ïy e-,t acquis à la 
m assive, elle devient pour l'équipe d i- nelle i> lancée par A'it Ahmed. § entre Noirs et Blancs, il oppose néce ::iire émanci,ution clcs Noirs 
r igea.nte un outil précieux permettant M~is qui est parti ? Khidder, qu'on § deux concep tions d e l'égal ité lm- amé ric:i. in-. K <-nnedy a con scicnc<' 
d 'imprimer au p ays, avec plus de fa- te!)a1t pour n assérien, qui se sign a - ~ maine, d eux 11rincipes qui con cer- du rl::in"er que comporte, pour 
cilité qu'auparavant, son orientation. !:ut par son prosélytisme islamique § n cn t - 1'1111 et l'autre - tous Jes rAmér iq~e tou~ entière, le brûlot 
Celle-ci, Ben Bella l'a tou jours défi- et qm, a u surplus, voulait que le parti ~ individus, quelle qu e soit la cou- raciste. :\hlheureu~emenl. l'aclmi -
nie comme socialiste e t, aujourd'hui F .L.N. soit à J'image du F.L.N. d e § leur de leur é1iitlcrm c. nis trat ion Kenned.v e heurte a u 
il annonce une <1. accélération i> da.ns g uerre dont Ben B ella a dit à juste § Mie ux encore, le conflit racial Congr è· où se ri!3Ume toute la dé-
ce sens. P our Hocine Ait Ahmed a.n- titre que « c'était un peu un pa,rc § américain est l'cx1ircssion tl' un mocra li e amér:c:iine. 
c ien ministre du G .P .R .A. et q,ui appa- zoo)o~ique l> ; Ferhat Abbas, que !'op- § confli t bleaucoup plus large qui a s·::ulres,;ant a u pré idcnt Iles 
mit comme le porte- parole du Front posit wn P .R.S. reprochait précisé- § touché Je vieux monde; Occitlcn- E!als-I.:nis, un y ndical i:, tc noir ré-
d es forces socialistes, organisation ment à Ben Bella d 'avoir comme § taux et Arabes, Noirs ù'Afrir1uc, s uma k problème n oir : « ;'l! ous 
clandestine comme le Parti cle la Ré- << a llié » ; Ahmed Francis, Kh obzi, § Arabes entre eux et Noi rs les nns n 'avon reçu juSQu'ici q u e tk s chè-
volution socia liste dont il semble être minis tres dont l'origine sociale don- · ~ contre les a ntres. Dans le drame q ues sa n · provisions. Cela n 'est p :1s 
l 'éla rgissement, le text e adopté vise nait p rétexte aux opposants « de § américain, nous devrions rctrou- digne rlc l'Amérique. Nous vous 
:i.u con traire « à légitimer un régime gauche ,, à qualifier de « bourgeois i> ~ ver cette mauva ise conscience - dema n don3 maintt•nan l d'honorer 
totalitaire, une dictature persan- le gouvernement Ben B ella tout en- § sous-jacente, pour beaucoup tl'en- vos engagements. >1 

n elle ». lier. §============:==_ tre nous - oii n ous P."!son s. une Qua r:i. nt e-deu:.:: millions de :'\oirs Faisons le point On ne peut gu ère juger les oppo- imbécile notion clc superioritc ra- vi\'Cnl :i.u m ili.-u de cent :soixantc-
sants qu'à leurs déclare. t ians. Cer- ciale. clix-sept million d~ libre· ctoyens 

Après plus d e sept ans d 'une guer- taines ne laissent pas cle surprendre. L'Amérique du Norcl, après avoir à J' ombr e de 1.1 bannière étoilée. 
re atroce, la R évolution algérienne Ainsi, quand Aït Ahmed réclame assis té en spectateur a u bain d e Ils r éclament le droit de vine iH -
obtena.it une victoire ; mais une vie- (Momle du 11 septembre 1963) « un sang indochinois et africain, est g n em ent. et ré:plité ne,;; droits de 
tai re payée de la dispar itiop d e la gouvernement d 'union nationale i> ou aujourd'hui elle-m êm e le théâtr e c itoyen. Où e-l le d:ingcr ? E vi-
m ajorité d e ses meilleurs cadres et quand Belkacem Krim , lui faisant d 'un con fit qui, déjà, a fait co uler demment d:rn , le formidable po-
Umitée par les acco:cls - certes né- écho, annonce (Jlllo nc/e du 12 septem- du san g - tou jours rouge, qu'il te n ticl humain qui cxi te :rn sein 
cessaires clans le rapport de forces bre 19631 « une opposition d'unité sorte ù'une peau n oire ou blanch e. de toute population brimée qui a, 
du mome nt - d 'E vian. Elle avait en- n aUonale :i . Ju!'-qn'à présent, g râce à la sa- peu à peu. prL conscience de sa 
tre les main s un pays dont les possi - g,·ssc ùes dirigea nts noirs, les f E f -1 l · t 
bil'it,e·s a· longue échéance sont "oran- Où va-t-on ? 11e11rts ont été r éduits. La masse orcc. · 11 ai ' C:,, - ce vraimcn 1111 

problème cile 11e:iu ou n 'est- cc pas, 
des m ais qu i, pour l 'immédiat, étal t L'équipe au pouvoir a compris le noire est travaillée par d es élé- 11lutôt, une que::;tion économico-
ravagé, à peu p r ès sans c_adre~ ~t rôle du parti dans une révolution. Ce m ents - p eu n om breux, certes, p oli tique? Da ns ce cas, l'affaire des 
où 80 p. 100 de la population e tait parti n 'exista it pas en t a n t q.ue tel. mais a ctifs - cl c provocateurs Noir s d'Amérique pour r ait êt t·c run 
analphabète. Le F .L .N. de g uer re Elle l'a créé et s'effor ce main tenant n oirs raci.sles et, dit-on , fa scis t es, des vol ets ùu drame d e l'émancipa -
était plus une organisation militaire de le développer. en tout cas a-cquis à l'emploi ù c tion tics iie uiilcs sons-développés. 
qu'un parti. D ès après les accords En même temps qu 'elle fait repo- la violence. Du côté blanc, la tra ns - Dn Nil au bor d d u fleuve Amour, 
d 'Evian, ses prin cipaux leaders se ser toute la vie nat ionale sur le parti. fo rmation de l'opposition noil'e en des Ca1·aïbes au K:i.mchatka, du 
~cinda ient en deux g roupes_: d e J'équipe dirigeante tenct à faire de une lutte arm ée serait 1111 cxcel- Caucase au ThibeL d e l'll imalava 
Tl mcen et de Tizi-Ouzou, prets à celu i-ci le parti des ouvriers et des len t prétexte pour légitimer des aux Ancle ·, qu·~· a-t-il de très dif-
s'a ffronte r militairement. . fcllnhs. Ainsi e lle ouv re a u régime la m esures brutales au nom d'un fél'cnt? 

Au jourd'hui, la majori lié des m_ei!- perspective c1 ·un développement ana- pseudo danger n oir. d R 
Jeu res te rres d'Algér ie e,\;t expl~!tec Jogue ii celui clc Cuba, _ !\fais la passivité 1lc la majorité Bertran enaudot. § 
par des comiiés de geSLion 9ont 
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US ŒUVRES PDITIDUES 
Magnifique volume ( (OH.BAT) .. , 
lu Gronde Encyc/opudie du ly11sme Iron: 
çais (LIBÉRATION) ... une oxtrJord1• 
naiJcéd,iion (JOURS DE FRANCE) ... 
inépuisable recueil (FIGARO) .. , 
LES ŒUVRES RDMANESDUES , 
Un e1ploit J la vroio mesure de VJCtOt 
Hugo (PARISIEN . ~IBÉd) ... une 
révolution dans J'éd//lon (JOURS DE 
FRANCE)... c'est monumental 
(L'INFORMATION) ... 

offre à ses lecteurs à des conditions exceptionnelles le 3e volume des 

OM ICTOR HUGO 
à paraitre prochainement. 

Nous sommes !1eureux ù'informer nos lcc- 1 °) 10 \'Crsemen ts mensuels ùe 13,50 F. de l'avoir au même prix que les prfrédcnts 
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(tomel),lesŒUVRESROMA~ESQUES , •crscmcnts mensuels de 80 P. ou 228 F. cl de J?rndrc à leur envoi _la somme d 
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un volume de la même Importance que ŒUVRES DtA~A'~' IQUES ET CRITI- prix de souscription que jusqu'à la mis 
les deux premiers (1G00 n 1809 pngcs QUES COl\II LE.l ES, YOlumc,11ul, du fuit en vent e du volume, mise e n vente q 
format 21 x 27, reliure pleine toile, li tre clcs h~usscs .cons1ùérn hl cs s11h1cs p:w l'ht- doil s'clkctucr en princ. ipc e n Novcmb 
or fin tranche· su j1l:ric11rc dorée) compre- dustnc du livre, scrn OIIC'rt à ln mise en ûlais peut avoir lieu à mie date pt11s ra 
nanl ioul le théâl rc de Victor l Iugo., non vente nu minimum ù 135 F. comptant cl prochéc. N 'hésitez donc pas à cn,·oy! 
seulcmcnl Hernani dont la "première" à _150 F. en 10 versements , nous ))0l}V0!ls immédiatem ent votre souscription li 
rut Je 14 Juillet ùe la révolu lion roma1!• fauc bén~flcier _n<_>s_ l~~ lcu_rs d'un prix d e Liùrairie PILOTE, 80, rue de Grenell , 
tique, Ruy Blas, ùonl l?s r~écentc_s rcp rc- souscrlpl1on pn\'1 h.-g1c 1)111 lem pcrmcllra P a ris y w-. 
scntations à la Cornéù1c-I·ra11çats? . ont •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••1 
rappelé l'étcr_nellc jeunesse, le d éh cie'.i x BON A ADRESSER à la LIBRAIRIE PILOTE (Service Littéraire de TlilBUNE SOCIALISTE: ) 30 rue du 
Théfllrc c.1è1 libe rté. et leotrite11slelcds'œ~~

1~.:.~! Grene lle, Paris. (Cocher les cases précédant les formules adoptées et biffer los mentions inutiles.t 

inachevées réunies sous le t itre de C~mc- I • Veuille, m'adresser □ ffS ŒUVRFS PO(/IOUES COMl'ltr[S □ ([S ŒUVR{S RO!.//lfl{SO/J{S COMPltTES 
dies Cassées ,,. : les Jumeaux, les Dieux, OE VICTOR 1/UGO que 10 rtglm, en □ I □ J □ 10 vc1somc111s. 

grandes p1 ces, !11ais un !' " . , 1 
)es E tu~iants, l~sb~~~;~
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révélation poutt ·t11c' l'œn v i c clr·1111alic111c au nom do le libroi110 P,lutc. 
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" Comptes-rendus des ~ nhlcs 1 o1i1 nnn.tcs NOM ................................................................................................................................................................. _ ........... .... .. ...... 1 
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/our11a11/c. 1T .• • .. ................................................................................................................................................................................................................. • 
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L T E DES PRIX 
t.:.: 

DICATIONS 

'T 
ACANCES mouillées . vacances 

chères. Les hôteliers et les com­
mercants situés près des ter­

rains de ·camping s'en sont donné à 
cœur joie. Les vacances n 'ont certes 
pas ln teri ompu !a hausse des prix . 
qui, depuis avril dernier, touche de 
nombreux services et produits de 
première ntkessité. L'indice officiel 
des prix de détail marquait en juillet 
une élévation de 5,8 % (sur celui de 
1962). 

Voilà qui ne va pas clans le sens 
de !'.apaisement des conflit.s sociaux, 
en dépit du vote définitif du projet 
réglementant le droit de grève, et 
cela d'autan t plus que les conditions 

de travail dans le sedeur public de­
meurent souvent difficiles en raison 
de la pénurie des effectifs. 

Cet été aura d'ailleurs été marqué 
par un conflit important: celui des 
m arins de commerce. Dans ce sec­
teur comme dans bien d'autres, le 
progrès technique aboutit à une aug­
mentation de la tension nerveuse du 
personnel mais les armateurs, tou­
chés par la décolonlsatlon, sont s.ans 
doute moins disposés que d'autres 
patrons à accorder des augmenta­
tions de salaires. On sait qu'au bout 
de trois semaines de grève, la reprise 
du travail décidée par la C.G.T. fut 
diificilement acceptée par les équi-

' . "'.!te+? 

pages. Cependant 1:exaspér'!-tion. d~s 
passagers bloqués a Marsei lle e tait 
grande tandis que l~ gouv~rnement 
faisait appel à l'aviation ~t a la ma­
rine nationale (sans d'ailleurs par­
venir à briser la grève). Le compro­
mis intervenu permettra; aux _syn~i­
cats de discuter de la reorgamsat1on 
du t ravail à bord et de la réforme de 
la structure des rémunérations. 

L'optimisme gaullien ... 

Dans sa traditionnelle exhibition 
télévisée baptisée e conférence de 
presse » le général De Gaulle ne s'e?t 
pas départi de son optimisme hab1-

Va<t:Qni::es mouillées, vacances chères... (Plww Tribune.) 
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LA RÉFORME DU CONSEIL ÉCONOMIQUE ET SOCIAL: 
une manière 

P
RECONISE autrefois par la C.G.T. 
de Jouhaux, le Conseil économi­
que, qui représente en principe 

les différentes catégories soclales de 
la nation, a vu le jour après la Libé­
raUon, au temps du trlparLisme. Il 
est devenu sous la v• Républ!que le 
Conseil économique et social, sans 
que sa composition et ses attribu tions 
toutes consultatives soient sensible­
ment modifiées. 

On parle maintenant d'une ré­
forme du Conseil, ce qui ne manque 
pas de susciter des iliscussions dans 
les cen trales syndicales qui y sont re­
présentées assez faiblement d'ailleurs 
(environ un quart des membres sur 
prè.-; de 200 conseillers). Cette réforme 
avait été annoncée le 20 avril 1963 
p:lr de Gaulle qui y a fait à nouveau 
allu.~ion dans sa conférence de presse 
du mois de juillet où 11 a parlé, 
comme on .,ait, de J.a « coopération 
du travall, du cap,!tai et de la tech­
nique "· Aussi bien Il existe une 
commission chargée de voir comment 
on pourrait accommoder le Conseil 
économique, commission présidée par 
le député U.N.R. Louis Vallon. 

Dans le contexte politique -actuel, 
étant donné la philosophie sociale de::; 
gens au pouvoir, les projets de réfor­
me du Conseil ne peuvent manquer 
de susciter une profonde méfiance de 
la part des syndicalistes. 

11.i redoutent surtout un mixage du 
Conseil économique et du Sénat, tel 
qu'il était conçu dans le rameux dis­
cours de Bagatelle du 1" mai 1952 
(c charte du travail > du gaullisme au 
temps du R.P.F.). « Il s'agit, en méme 
temps, déclarait alors de Gaulle, que 
le Parlement soit équlllb1·é à l'inté­
rieur de lui-même en donnant des 
pouvoirs effectifs au Sénat, celui-ci 
étant trarn,formé de manière à repré­
senter à la fols les communes de 
France, les territoires de l'Union fran­
çaise et les valeurs économiques, so­
ci::iles, morales de la nation. >· 

Un organisme académique 

On comprend que les syndicats re­
doutent d'avoir à prendre des respon­
sabilités politiques dans une Assem-

d'intégration syndicale 
D 

sommaire 
blée qul serait dominée par des no­
t ables conscrv:lleurs. 

Cependant, blen des critiques peu­
vent être adressées à l'actuel Conseil 
économique et social. Si ses débats 
ont pu éclairer certains problèmes 
économiques, rien n'oblige le gouver­
n ement et le Parlement à tenir 
compte de ses avis, à reprendre telle 
ou telle conclusion d'une majorité 
dont la représentativité est au sur­
plus contestable. 

En effet, le Conseil économique ac­
tuel est truffé, comme celui de la 
rv• République, de c personnalités » 
amies du Pouvoir et souvent re-calées 
au préalable à un examen passé de­
vant le &uffrage universel ! ... Assem­
bliée désignée de façon peu démocra­
tique, consultée pour la forme, le 
Conseil économique et social appa­
rait plutôt comme un organisme aca­
démique. C'est ce que déplorait, dan., 
son livre La République 11wdcrne, 
Pierre Mendès-France qul soulign.a.lt 
que c la composition actuelle du 
Conseil avantage en fait certains mi­
lieux possédants et conservateurs, et 
désavantage la classe ouvrière, les 
forces d'expansion, de rajeunlssement 
et de progrès ». 

Certains leaders syndicalistes, tels 
que Georges Levard, président de la 
C.F.T.C., de Pierre Lebrnn, qui diri­
gea longtemps le groupe C.G.T. du 
Conseil, ont noté la tendance du 
pouvoir g-aulll.':ite à consulter de moins 
en moins l'Assemblée du P:lilais-Bour­
bon. 

Une seconde chambre économique 

En créant à la place de l'actuel 
Consell économique un « Sénat " qui 
m êlerait notables politiques. et syndi­
caux, les gautlL5Les feraient d'une 
pierre deux coups : Ils démenLèle­
ralent le vieux Sénat qui a encore 
montré un esprit de rébellion à leur 
égard â l'occasion de la dis cuss ion 
sur le projet de régie.men t:J.tion du 
droit de grève e~ lis tenteraient d'in­
tégrer les syndicats à l'Etat en leur 
donnant une apparence de pouvoir, 
celle qu'ont les a.5semblées parlemen­
taires sou::; la v• République. 

Mais peut-être ne donuera-t-on 

au Conseil économique nouvelle ma­
nière aucun pouvoir de décision (théo­
rique). Il serait seulement question 
de rendre sa consultation obligatoire, 
pour les matières de sa compétence, 
par l'Assemblée nationale et le Sénat 
(s'il s ubsiste). Un tel projet ne semble 
pas a ller au-delà de ce que demande 
actuellement la C.F:T.O. La C.G.T. 
et F.O. sont plus réticentes car elles 
craignent de mettre ains l le doigt 
dans l'engrenage de l'intégration. 

Quant à la gauche de papa, S .F.I.O. 
et communiste, elle défend le Sénat, 
bien que celul-ci soit traditionnelle­
ment dominé par les r ivaux conser­
v~teurs. c Dé fense de déposer des 
Senats le long des constitutions ! » 
disait déjà Victor Hugo. ' 

Faut-il supprimer le Sénat et le 
remplacu par une seeonde chambre 
de caractère économique et social ? 
Out, répondent notamment Mendès­
France et Debatlsse, secrétaire géné­
ral du Centre des Jeunes Agriculteurs. 
A ceux qui font valoir le danger de 
corporati:~me, Pierre Mendès-France 
falsalt remarquer non sans ironie au 
colloque sur la planif!catlon dén10-
cratlque, que de telles préoccupations 
n'avaient sans dou te jamais influencé 
les Msemblées parlementaires et Il 
ajoutait que les groupes de p~ession 
préféraient à coup sür les ré unions 
dis crètes aux discussion::; publiques. 

Encore faudrait-li, pour que la ré­
forme soit valable, que le dernier 
mot appa1-tiennc en tout état de 
ca1_1se à l'Assemblée élue au suHrac;e 
1m1v,erscl (<lans l'hypoU1èse 0(1 celle­
ci aurait un pouvoir véritable). Il fau­
dra it aussi naturellement que la com­
position de la Chambre économique 
solL beaucou1> plus démocratique (tue 
celle de l'acLuel Con.~eil. Le co!lo!J.ue 
sur. la p_b_nificaU011 démocr:itique 
avait .suggere que les groupe;; soc iaux 
Y soient rep ré1;entés en function de 
l':_ur l?Oids rlémogra phique e t ct_ l .. !ur 
rol_e èCO(lOmique dans b. nation, ce 
qm aurait pour effe t d'::i.ug1ne11ter dl.! 
f!",çon Lrè.':l m1porLan te la représcnt.a­
t1~n des lrava1lleu rs salariè,; et <le di­
mrnuer _no_tablement celle dit patrn­
nat. M:us 1! ne faut pa.-;. compter sur 
le pouvoir gaulli.~te pour cela. 

M. C. 
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tuel. Il a célébr~ le:, ver~us de l'ex­
pansion mais na nen dit de . la si­
tuation souvent la mentable du loge­
ment et de l'enseignemen~, non plus 
que de Ja hausse à peu pres _contm~e 
des prix (environ 25 % depu~ la dé-
aiuation à laquelle le pouvoir g.a.ul­

r ~te a procédé à la fln de 1958). Na­
t1irel1ement Je généraJ-prési~ent n:a 

as parlé non plus du m alaise agr~­
~ole, qui s 'est tr3:duit par des ma111-
feste.tions (et m em:e . des . sabotagC:l) 
pour obtenir l'.1 distilla tl«;>n du ym 
excédentaire a1_ns1 que, I instltut1~:m 
d 'une caisse nat10nale d aide aux vic­
times d es calamités a gricoles (pa:t1-
culièrement nombreuses cette annee>: 

II es t vrai que De Gaulle a ex-alte 
la « coopéra t ion :> avec les syndloat~. 
ce qui résonne c urieusement_ a_pres 
les récentes mesures ant1greves, 
Aussi bien De Ga ulle a f'.-1-it . alluslo_n 
à une réforme clu Conseil econom1-
que qui est en prépa_ration , mais il 
n 'a pas pa rlé cle la n ec_essa!l'e recon­
n aissance de la sect ion syncl1cale 
d 'entrep rise 

... et les réactions syndicales 

Venant après la réglem ent a t ion du 
dl-oit de grève d:111s le sec Leur pu­
blic la conférence de presse du gé­
nér;l De Ga ulle ne pouv::i it m anquer 
cle susci ter des répliques syndic~lles. 
Elles vin re n t de la C.G.T., de F .O., 
de la C.F.T.C. e t a u._si de la C.G.C. 
qui se déclarent tou tes opposées i l'in­
tégration du syn dicalisme dans l'Etat. 

L a C.F.T .C., souvent accusée d 'avoir 
une position équivoque à ce s ujet, a 
été part.iculièrement nette pour re­
fuser « la coopération du capital, du 
trava il et des techniques l> . 

1/41 centrale du square Montholon 
a d 'ailleurs durci sa position à l'égard 
de De Gaulle qu'elle a longtemps 
ménagé en r aison de la guerre d'Al­
gérie et des sentiments de s a base. 
C'est ainsi qu'Eugène Descamps écri­
vait en juillet dans Synd icalisme­
Magazine : e Ceux, nombreux, qul 
croyaient que l'Homme de la Libéra­
tion et de la dé cO'lonisa tion serait 
aussi celui de la justice socia le, sont 
profondément déçus. i> Et à propos 
de la loi antigrève, le secrétaire gé­
néral de la C.F.T.C. assurait: « De­
main, à l'heure que nous choisirons, 
le gouvernement connaîtra la ré­
ponse populaire à se. dangereuse et 
équivoque victoire présente. » 

Quant à la N::imbée des prlx, le mi­
nistre Giscard d 'Estaing voudrait 
!'enra~er sans recourir au blocage 
impose par le gouvernement. D'où les 
appels aux magasins qui vendent des 
chaussures, des vêtements d'enfa n ts, 
des fourni tures scola ires pour qu'ils 
s'en tiennent aux prix de 1962. Pour 
les bouchers, on leur promet des ,alJé­
gemen ts fiscaux s'ils sont raisonna­
bles. Autant dlre qu 'il s'agit d 'un 
cautère sur une jambe de bois : 

Cependant le Bureau de Recherches 
et d 'Action économique de la C.F.T.C. 
CB.R.A.E.C. J estime dans un docu­
ment qu'il vient de publier qu' " il 
nl: semble. pas que notre économie 
s01t_ eng•agee dans un processus ct'in­
flat10n caractérisée ,, . 

Le B.R.A.E.C. considère d'autr>e part 
que « ~orrection faite de 1-a. hausse 
<:fe~ pmc qui, en 196l et en 1962 a 
et~ de !'.ordre de 5 % pair an, les ;a­
laires ree1:5 n!?Yen~ t~ 'ont progressé 
que_ <:ïe 3 ~ 4 "' , soit a un taux très 
L~eri~ur a _ct:lul de la productivité 
qu1 ~.,t la refcrence d'usa«e par les 
partisans d'une politique "'ctes reve­
nus.~ 

On sait d'aillems que les syndic[lts 
refusent ~ne telle politique en raison 
de la _ difficulté d'évalue1· les revenus 
non-ooloal"Laux. Le B.R.A.E.C, estime 
P~~ir .':l~ Pt~rt que « l'examen objectif 
des_ fwcteur,; de la hausse des prix ne 
~~11~:et pa.s cl 'affinuer que la J)ro­
?1~~5'.~':} d e:; sala ires nominaux soit 
j u:;~-\Jj'._11e S~tf ~a hau:;:,e des prix in­
rnt'cl , .,. , . at~t cht•1·chcr d es re­
t" · es, c e::.t plu Lot vers la dist ribu­
ù10:1• _les nl()(laJités de finance111e11t 

es 111 vestis.,em ,11 t.~ le . 1 • budgéL lire~ q u .. 1 r • . s c epc111;es 
l)roject'cur.' ,, i •J.u<ii·.u~ déplacer le 

'tLes, syn<lic,a ts préparent la ren trée 
~l'i~1ettent 1, accent ,.ur la hau.9s<J des 
l . Cel,ie-<:1 ne peut ma11quc1· de sU­
muler l acLwn revenùlcaLive à l'"u 
tomne. " -

Maurice Combes. 
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I_ 30 enfants de mineurs en 1-lau~~~~:~,~.~:: I_ 

son appui fina ncier, le dévoue­
ment et le dynamism:! de quel­
r1 u es camarades de Hautc­
Savoie, un rlélai de vingt jours 
pour l'organisation. 

i~· -}. .)·,,:->' 
·:- , 

i 
;.-;- ,. . 

}i:, 
~,., 

C'était du bon travail et aussi. .. une bonne lec;on à retenir. 
(Photo Tribune.) 

Cela a s uffi pour que le 
P.S.U., cc parti que ron présente 
comme divisé, soit cai1:11.>le cl 'cn­
voy<'r trente gosses de m ineurs 
profiter clura :it un mois de l'air 
pur des mont::ign es, llOllr que les 
noirs terrils soient r emplacés, 
dc\'anl leurs yeux émaHillés, 
par les verts p:itur;igcs alJ)ins, 
e t IJU C la g rise et mori~e JJlainc 
du Nord fasse place à la gran-
1lcnr et à la beauté de· sites de 
:Hau t e- Savoie. 

Cela a s uffi parce que dès 
lïnstant où l'affaire •a été en­
gagée, cli c est dennue l'affa ire 
d e tons. 

:,,:,, .... ,,, ........ ; .... : ........ ,,, .. ,,,,, .. ,,, ...... ,,, .............. ,,, ...... ,,, .. ,, .. ,,,L,,,Ë .... ,,, ........ ,,,,, .... A,,,,,,,,,,, .... ii""'""'"A"iï""'";"';""""""ii"'Ë"'J 

~ 1 ... el la RÉALITÉ 

Emmy Tedcsco et la Commis­
sion nationale de solida rité 
d 'abord a ssuraient la coordina­
tion, les camarades de Hautc­
Savoie, Marlin, Pacl10u cl et Ja 
magnifique sec tion de R ~ignier, 
assuraient l'hébergement. Dans 
les sect ions rlu Kord. Guéncgan, 
Dourlet à Gues nain, Bbisc à 
Bellaing a\'ec l'ami Delcbury 
s'occupaient d es for malités né­
cessaires pour le départ. 

Au cours du \'oyage :.li er, n os 
cama rades rémois offraient 
clans leur ville un rafraîchisse­
ment aux enfant-;. J our1fain et 
les camarades de Dijon nous 
ava·ient préparé Je repas de 
midi dans le cadre du Centre 
aéré de l'Associ:ltion syndicale 
fa milia le. Au retour. Quellet, 
secrétaire fédéral d<! lfautc­
Savoic, avec Schullnum. de la 
Ha ute-Marne. ava ient préparé 
à Cha·umont le repas de midi. A U débu t du m ois d·août, les in­

t,ernes de Beaujon ont convoqué 
les reporters de la « grande ;, 

p:resse écrite et parlée, et leur ont fait 
« gober » une sombre his toire de 
g r effe de ja mbe de cadavre ... 

AHx correspondants de 
b • ''frihune Sodalislc " 

Nous insistons ,,; ivemcnt c1117Jrès de 
nos amis vour qu'ils évitent - au 
nw:cimum - de nom en voyer <les in ­
f ormations écrites à la hâZe sur cles 
petits bouts cle papier. . 

Chaque f ois que cela est possible, 
écrivez très lisiblement (les noms pro­
J)res doivent toujours être écrits en 
majuscules). . , 

S i vous tavez à la 11wchme ou sz 
vous envoyez un vavier 11wnus~rit ne 
le / ailes qu'au rec to de la feuille. 

E:i outre, p01lr évUer to1tt retarcl, 
nou.s rappelons que toutes l~s i1~for­
mations doivent être envoyees a lei 
Rédaction, 8, rue Henner,_ Par~s (,9'), 
et non 54, boui. Garibaldi,_ qu.i n _est 
que le siège de l' Admzmstration 
<abonnements, commandes, etc.) .. 

Si vous voulez que vos i1_zfonn~t1on:s 
paraissent dans le n umero 5u1van't, 
vos articles doivent nous parv~nir le 
lundi soir au plus tard, N oubliez _pas 
que vous pouvez envoyer vos a~tzcl,'.s 
par lettre c Express >, ce qui Jm-t 
gagner beaucoup q,e temps lors d.e ,la 
distribution à Paris. 

TIIIU·U~E 
S~ioliste 

HEBDOMADAIRE DU 
PARTI SOCIALISTE UNIFIE 
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Parla (XV-) 
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Les espri ts sens ibles ont peut-êt 
été choqués du procédé, mais le can 
lar visait en réalit.é deux faits bi 
p lus choquan ts encore : 

1'0 La propension de certains méd 
cins et chirurgiens à une c e r ta i 1 
forme de publicité dans les quotidie1 
les h ebdomadair es, la télévision. 

2" La recherche par la presse du 
sensationn el, 111 ê me non contrôlé, 
pourvu .qu'il fasse ven dre le journal. 

Mais les in ternes des hôpitaux fe­
ront œuvre en core plus utile, le jour 
où ils convoqueron t la presse pour 
poser devan l elle le problème dram a ­
tique d e !'Assistance publique, et pour 
Je poser dans son ensemble. · 

Les internes sont en nombre insuf- , 
fi.«ant à l'hôpital Beaujon ; dans le 
service des tuberculeux, ils doiven t 
s'occu per chacun de plus de quatre­
vingt-dix ma lades, ce qui est très 
exagéré (près de deux fois la norme). 
Tous sont plus ou moins inquiets sur 
l 'a venir de la profession médicale. 

Les infirmières, qui sont h abi t uelle­
men t 352, son t passées à l 'effectif de 
145 pendant le mols d 'aoù t pour tout 
Beaujon, cependant que le nom~re cl es 
malade s hospitalisés baissait t r ès 
peu !1.200 a u li eu de l.5'00) , 

D 'ailleurs, on sait qu'il manque en 
permanence au moins 8.000 infirmiè­
res dans l'ensemble des hôpitaux de 
Paris. Au lieu d"étuclier sérieusement 
r amél!oratlon des conditions de tra­
vail du personnel, l 'administration a 
pris la m esure h éroïque ... de changer 
l 'uniforme des infirmières (ce n 'est 
pas un canular I) 

cet été, oii. le manque cle perso11-
11el était particulièrement criant, 0 11 
a embauché comme infirmier! tempo­
raires des agents hos11italiers retraités 
(sans limite d'âge), et des étwlicmts 
e'll médecine, 

li serait, certes, mécllca lement re­
commandable que des retrait.és puis­
sent continuer à avoir une activité à 
temps partiel ; li serait souhalw.ble 
que les étudiants en médecine. sans 
discrimination de fortune, connais­
sent les postes de travail du person­
nel hospitalier au moyen de swge:s 
obligatoires. 

Mais il est lamentable que i'organi-
ation des soins hospit.0.liers soit livrée 

à l'improvisation et au replâtrage, an 
plus grand détriment, tant du person­
nel (médical et infirmier) , que des 
usa 

Nos ami 
Nous avon 

de regrets, L 
père d'un <le 
IX' section. 

appris, avec beauc<h1JJ 
mort de Jules Isaac, 
nos camarades de la 

Plusieurs générations cl'écoliers et 
d'étudiants ont été im))régnécs de 
r cn ~l!ignement des livres ll'Histoirc 
de Malet et Isaac. 

Durant la guerre cle 1940, J u?es 
Isaac eut la douleur <le perdre sa 
femme et sa fille dé))ortées par l'oc­
cu11ant hitlérien . Jules Isaac devait 
ma rquer de son empreinte généreuse 
l 'enseignement de l'his toire religieuse. 
En s·a ttachant à réfuter les thèses 
erronées sur la prétendue culpabilité 
du peuple juif de la eonclamna tion 
<le Jésus, Jules Isaac a, par son action, 
éliminé une des causes de -l'an tisémi­
tis me. De nombreux intellectuels 
ca tholiques l'ont suivi et ont ainsi 
soutenu son œuvre de rapprochement 
fraternel entre les deux religions du 
Livre. 

A notre camarade, et à sa famille, 
(< T.S. » apporte ses sentiments at­
tristés. 

* 
Nous apprenons avec Jlcin c le dé­

cès, surven u le 14 août, de l\l. Maurice 
Lemarch-antl, père de ~os camarades 
Suzanne et André Lemarchan1l, pré­
sidtnt 1le la section de Clermont de 
la Ligue des Droits cle l'Homme. 

Dans cette douloureuse circons­
tance. nous 11riom,, nos camarades et 
leur fa.mille dt' croire à notre frater­
nelle sympathie. 

CHAQUE SEMAINE: 

LIRE LISEZ ET FAITES 

TRIBUNE Socialiste 

,, ses échos, ses rubriques politique, sociale, écono­
mique, étrangère, ses études, ses documents, ses 
critiques littéraire, théâtrale, cinématographique » , 

TRIBUNE, le journal qui monte. 
Parn1t le vendredi. - En vc11le ùa11s Lous ks kiosques 

Que ces camarades m'excu­
sent. d 'avoir cité leur n om. mais 
tant de résolutions et manifes­
ta lions oratoires, 11rises d e posi­
tion circnlcn t dan 5 le p:1 rti sons 
la signature de leurs auteurs, 
qu'il m'a semblé é,quil:\ble de 
sig·nalcr les réalisateurs d e cette 
manifestation de solidarité réa­
lisée dans l'unité 1.1 plu totale. 

C'était du bon lr:ivail et 
aussi... une bonne lcc:on à 
r etenir. 
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Semaine du 11 au 17 septe,mbre 

JULES et JIM 
ave<: 

Jeanne MOREAU 

P n UTfttON 13, rue Vlc1or-Cooa1D l111 ODE l3-04 

Permanent de 14 h. à 24 h. 

Semaine du Il au 17 ;;epte-.nbre 

LE FANFARON 
En vers ion oriJk:ile 

Directeur-Grrnnl dr la publication . 
Roger CERAT • 

LES IMPRIMERIES LAMARTINE S.A., 
liî ,61, ru e La Fayotte , - , :-.-

Paria (!)•) 1-~~ 
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Histoire des 
RévcKutions 

de C!co11l1Jdle Ma.nceron. 

L
A Révolution, qu·e~t- ce que c 'es t? 
c ·est la suprême re;,source de 
l'homme qui veut sauver ce qui 

lu! reste da ns son malheur et son 
dénuement : la liberté ëi rn dignité 
d'ëtre h1tma in. 

L :1 Révolut ion , ene a été de tous les 
temps, des origines à nos jours. C'es t 
le renversement de l'ord re des chose., 
pour le plus grand bien d u p lus grand 
nombre. 

Mais la r éYo:ulion n 'es t pas une fin 
en sol. Elle peu t être - et e:le le fut 
souven t . hélas ! - détournée de se.; 
JJUt.5 primit if. . Et les m an s, les mil ­
lions cle morts qui jalonnen t la rouie 
du bonheur, pour qui, pour quoi sont ­
ils m orts ? 

Mille images en 318 pages. Du mar­
tyre des maccl1abèes à l'Algér ie, on 
peut vivre. p_a r Je t_ext.e et ;:,ar l'image 
ce que furerit . de l'an 168 :i·.-ant notr ~ 
ère à l'an 1962 de l'ère chrétienne, l:t 
len te e t contradict oire ;:,ou.;sée des 
hommes vers l'indépen dai:ce. 

L'è re dei' r-Évclu tions E5t - elle ré­
volue? Allons don,::. K arl :\Jarx n·a­
t - il pas, pro;:-b éti{J U€me,lt, ,racé le 
f ulg1.1rant chemin des so~iétés mo­
derne.; se frayan t un passage vers 
u ne société où l'homme ne serait plus 
exploité par J'l,o,x me '? 

Ma is rien n'est terminé en ce bas 
monde, pui que déjà s'impose la lutte 
de l'homme contre l'exploit ation aveu­
gle de !'Eta t. 

L'His toi re des révolutions, c'es t un 
li vre à posséder dans sa biblioth èque, 
c'es t un livre à lire. Mieux encore, 
c'es t un livre à mettre en tre les 
main., de nos enfants. Objecti f ? Cer ­
tainem ent pas. F a r exemple, pour­
quoi l'au teur a - t -il oublié ( ! ) T rotzki 
il propos de la r évoiution russe. Car 
en[in. il n 'est tout cle m ême pas facile 
de gommer délibér-ément l'organisa­
teur de l'a r?U-ée et cles wviets , fùt-il 
condamné pa r St alin e ! ?o.lais Claud~ 
Ma nceron n ·est ni Thiers. n i Lavisse, 
ni Malet. Il n'a pas voulu expliquer 
!'His toire, Il a voulu cxpli-yuer les ré­
voluUons dans l 'E:is1,oire. C'est pour­
q uoi cette Hlst oire des réYolu tians 
es t inléressan ie pour J.cs jeunes à qui 
nu! programme scolaire n 'apprendr,i 
les m obiles qui , depuis deux mille ans, 
ont soulevé les hommes con tre leurs 
m:ii lre., ro:s. · rnign eurs, clergés. géné­
r,wK, politiciens et capitallstes, pour 
secouer le carcan cle J'n:p!oiia iion 
h umaine; intéressant e aussi pour 
tou tes ces « couch es nouvelles > qui 
àujou rd'h ui, confon climt aisément 
l'e ffi caciLé immtdiatc et les obJec li l's 
r évolut ionnaires. 

Livre exa ltant. et conwl~n t malgrê 
les constatations qu'on ne peu t pas 
n e pas fa ire, d 'une continuelle dupe­
rie et d'un con st ant r ecom mence­
m en t. 

Mais jamais il n e faut désespérer 
de l'Homme ... 

Bertr~ 1111d Renaudot. 

Histoire des r évolut ions, en 1.000 
images, collec tion dirigée pa r Robin 
Livlo, éditions è u P ont-Royal-Del 
Duca-Laffon t. 

HARAKD RD 

Un film beau, lent, cruel... 
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--11.F]ITUES D E (JIN E1'IA. 
§ Penda n t la saison creuse des va­
§ cances, trois sorties à s igna ler . 
§ - Ar ti .ept , la revue. éditée par · 
§ l'UFOLE IS de Lyon, vient de publier 
§ u n numéro consacré aux problèmes 
§ d u cinéma-vérité. T extes critiques et 
§ in terview.,; donnen t un panorama de 
~ cel le ques tion , qui se pose à propos 
§ des films d 'Ivens, des reportages té­
§ lévisés ou cles expériences de Jean 
§ Rouc h. Les principa ux noms du ciné­
§ ma- vé rité y prennent la parole, de 
§ Ruspoli à Leacock ; les critiques sou­
§ lignen t généralement qu'une tech nl­
§ que donnée ne peut avoir pour effet 
§ a utomatique la « traduc tion » de la 
§ vérité. 
§ - Premier Plan publie une mono­
§ graph ie su r Eric von S troh eim. Célé ­
§ bre et pourtan t peu connu, ce per­
§ son nage as:;ez extraordinaire volt au­
§ jourd 'hui sa notol'lété s'étendre, à ti-

tre pos thume, grâce à la ciném a Lhè-

que ; en mème temps, sa figure se 
débarrasse d'un cer tain côté mythi­
que et l 'on porte plus d'attention à 
son œuvre. La monograph ie de Pre­
mier Plan - comporta n t, comme tou­
jours les repéres historiques et fitmo­
graphiques souhaita bles - vient à 
son heure. 

- Posit if publie un numéro double 
cons acré a u cinéma d'animation. Très 
abondamment illus tré, il offre a u lec­
teur u n panorama actuel de ce ciné­
m a original, de ce domaine partic-u­
lier qu'es t q. J'image par im age :,, 
Rech erches es t hé llques, technique s pé­
cifiqu e du gag toujours plus affiné, 
le cartoon ti enL sa place, chaque fes•· 
t ival de court mét rage le mon tre bien. 
face à l'aut re c!Héma. SigHalo11s aussi 
que ce numéro con t ien t une inter ­
view de Welles, et des critiques de 
Mour ir à Madrid , Joli Mai ... 

M. R. 

ENDANT ces vacances grises, la p clistrilmlio ,i ci11ématographi<1ue 
n'c1tt pas gr~rnd-chose ci 11O1~s 

oifrir . Trois f ilms ernergent de la gri­
saille : 

Harakiri , film japonais, nous . ra­
cont e une histo ir e sanglante q_ut se 
d éroule au t emps des samoura~s. L_c 
f ilm est beau, lent et cruel ; zl dé­
montre comment les mœurs el les 
traditions sacro- s_a i'f!,t~s d'une caste 
f éodale sont en realit_e des paravents 
commodes pour perpetuer un certain 
état de choses. La piolene:e d lf film 
semble a voir trouble l!l d igesfz(!n de 
certai ns j ournalistes : il faut ~vtdem­
men t avoir l'estomac asse~ _bien ac-. 
croch é. Encore que les crztzqu_es qui 
virent l e f i lm à qannes af fi rment 
q u'il a été taillade comme t,tn v ul ­
gaire samouraï, dans les sce11e~ de 
-i;iolence, j ustemen t. ~ n conszdè,:e 
touj ours . même en aout, le public 
com me un enf ant. 

* 
Le Procès clc Vérone, de Cctrlo Liz­

zani. C' est une chroni(J ue des der­
nier s temJJS cl IL fascism e, cw mom~nt 
où. certains. voyant cou ler l e nav1r~. 
t enta ient cle prendre le l arge. Mais 
l e f ascisme ra/.trapa les f uyards et 
l es tua. Ce <i: ([rame de cour :i>, com­
m e d it L i z:uw i, se déroule pendant 
que les Alliés _avan cent, _que les ac­
tions rles partisans se cleveloppent ; 
n ous voyons Cian o et Edda_ Musso­
lini se débattre dans zm r eseau de 
r en iements et de chantages. La ten­
t ative de L izza11i est réussie ; il a re­
constitué avec f idélité tm morceau 
d 'histo i re récent e ; si le film rest e 
sur l e v lan anecdot ique, ce ,11la11- l_à 
n'est en l'espèce, nullement a clédat­
gne/ I m aginez - vous l'équivalent, 
tourné en Frn 11ce, n e d isons pas sur 
A lger récemment, mais même sur Vi­
chy 19-12 ? 

* 
Symphonie pour un m assacre, de 

J acques D eray . Deray est un j eune 
réal isateur qui promet; son film est 
brilla11t, n erveux, tient un rythme 
cxcelleri t de bou t en bout. Il s'agit 
d ' 1me histoire de gangster s où l'un 
des types de la bande essaie de filou­
t er les aut res ; jeu des acteurs, pré­
cisi-Ott de la m ise en scène, on croit 
v oir w i f il m américain. A suivre, ce 
c inéaste. 

Marcel RanchaD. 
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1 DE u:A~::~~EN 
d•e Jean-Pierre Mocky 

J E doute que « l es clwrcuti.:rs en 
r etraite " (pnisqn' il est incidem­
ment c1uestion. da1ts ce film, cle 

l eur grancl e « dét resse i> . .. ) goûtent 
l 'h UIILOUr d e Jea1t - Pierre /11ocky. 
L'aut eur cl es Vie rges /!OILS sert ici u 1L 
de ces petits- salés ci11é11Latographiqttes 
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OU VA LE JAZZ FRANÇAIS 
1. L'après-guerre 

D
\NS le domaine du jazz, comme 
dans bon nombre d'autres, les 
vacances ne donnent p:ts 11:Hure 

méritant d'être relatée. 
Aussi je vous propose uri peu d'his ­

toire. Quelle est l'aud ience actuelle 
du Jazz en France ? A peu près la 
même qu'il y a quinze ans, c'cst-à­
cllre qu'il est l'apanage d' une soi­
clls:in t élite intellectuelle fréqucn tant 
an Saint-Germain-des-Prés moisls­
unt. Dès la Libération, les j eunes 
purent entendre et, pour beaucoup, 
(lécouvrlr cette muslquc grâce à la 
radio américaine, les disques des 
surplus ; puis vinrent les premiers 
:t11ressages des disques de l'.-\.F.C.D.J. 
.(Association Française des Collcction-
11,eurs de Disques de Jazz). :\Jais au 
Jleu de toucher un public po11ulairc, 
Je jazz fut accaparé par les fils à 
papa et ceux que l'on :ippclalt à 
l'époque des z azous. Le peuple voyait 
à tort da-ns cette musique les séquelles 
de la guerre et les jeunes oisifs pro-
1it:int du marché noir. Les familles 
popul:lires ne firent rien, au contra ire, 
pour que leurs enfants écoutent du 
Jazz et. les jeunes ouvrier:. ne i,e mê­
lèrent jamais ou prci.quc à cr;itte 

nouvelle faune, embl'yon cle cc qui 
dev.1it devenir, 11our le grand Jlllhlic, 
u les Exis lenti:llis tcs » ile Saint-Ger­
main. 

De leur côlé, cenx qui acc1t11arèrcnt 
le jazz clans les année!l ,15 ne firen t 
rien 11our se mélanger au pcu11le, 
11ourtant illl durent admettre clcs étu­
di:rnts qui à leur tour priren t le jazz 
pour en faire « leur » musique, ma is 
n'en étendirent pas au-delà l'in­
fluence. Le j :izz devint 11our beaucoup 
de gens ce qu'il était r esté, une mu­
s ique de snobs (et encore lorsque l"on 
daigne lui accorder d'être de la 
musique) et c"est ma-lhcurcuscment 
vrai chez nous. Cc jazz, qui clcvralt 
être une musique essentiellem ent 
po11ulaire, est souvent décrié Jiar le 
11euplc, inco11111ris et sembla nt clcvoir 
être réservé à une pclitc cha11cllc, Les 
musiciens françai!; sont en p:utic 
également res11onsablcs clc cet êta t de 
fait. Entre 1945 et 1950, tous les 
espoirs étaient permis au j azz fran­
çais, mais les musiciens n'ont jamais 
essayé eux non 11Iu~ de toucher un 
public 11lus vaste, se ca ntonnant i1 
tourner en roncl dans les boites du 
Qu:irticr la tin et clc Saint-Germa in, 
de b lluchctlc à la Gargouille en 
passant pa r la Rose-Rouge et Je 

Vieux-Colombier entre autr1·s . Leu r:; 
fidèles les suivaient et les r:trc:, foi'> 
oit ils :tvai,·nt l'occasion de jouer d e­
vant un 1111blic tic j eunes ouvriers l·e:s 
musiciens ne fai sa ient rien pour' a t­
tirer ~~ s!mpa lh_ic• _0 1_1 pour exp liquer 
cc qu cla1t en reahlc la musique de 
jazz et les joies c1ue l'on 11ouv:tit en 
tirer, conta minés qu'ils éta ient p:lr les 
snobs qui lrs en touraient et fin is,;ant 
11ar adopte r h·ur menta lité de secte 
seule touch ée par la grii ce d{i com: 
11rcndr~ cl_ cl 'assimiler le j.1zz. 

!' e t I t a 11 e t i t , l'cnthousi:t<;mc 
s'emoussant et la vie ailla n t l<•s cer­
cles du début s'écl:t ircirtmt, l'~1111ort de 
n?uvcaux f:u 1s_ 1w compensant 11:is le 
d e11a rt des ane,cns. Nous nous r etrou­
vons a u débu l dr la s:t ison 63-6 1 
a~ce, 1wu.r l'a.11tnirateur, un foéS -;é 
d 111eom11rch1·11s rnn i1 comhl,er et la 
q11asi-i1111>ossihilité ile faire dl' nou­
ve_aux ade11t~s cla ns Jcs couchl's JIOJlll­
l~•~es clc la Jcui:11•ss r l' t, pour Je-; 111u­
s1c1ens 1>rofos~•un 111·1,; ou ,wu d{• 
gr:tntlcs di fficultés J>0ur t rouvl'~ un 
cudrnit 11r,u r jouer . 

Nous verro ns ,ta n<; les ar lil'lcs sui­
~ants. comment h· goût des j r uncs a 
evolue et vers 11111' 11 1· 11111,i<1ue vont 
ses préférrncrs a ctuctlt•s. 

J.-P. Bowman. 

§ d~ cochons d les épiciers en gros de 
~ l a pellicule, ma is QILi f er a les dé/ic..'s 
§ des espr its cl él icats. J 'ente1Lds 11ar là 
§ ceux <11û se passent de ces exercices 
§ spirit1tel s où les gra1tdes orgues ser ­
§ vent de f ond so1tore cirt méme t itre 
s que le l in t i 111w bulcme11.t cles p ièces de 
§ 11101t11 aie <w m o111 e11t rie la quète. 

§ Parlant dn f ait <11tc « l 'argctt t c/es 
§ pauvr es " n'apparl ien t plus ci ceu:i: 
~ qui l'onl clonn e. el encore moins ci 
§ ceu.i:_ <1 11i s'octroient le prit>ilèg11 du 
~ l e r epartir. 1w f i ls <le f amille (Bour ­
g vil) ui.~if 7JC1r tracliliott se met ci pil­= Ier /..:~ tronc::; , avec l'aide d'un de ses 
~ ancie11~ conclisci})le::; (J ean Poiret, , 
§ 1)our s11 bvcn11· a u:r besoins des siens. 
~ Il s'y pr,•11 c/ d '1rne manière si scie11ti­
g fique tau sr,is 7111taphysi<1ue du ter­
g mel <1u'il f ait IJit:ntôt f ort1111e. Cam­
~ me on est ici !Deo !,(ratlas !) da 11s le 
§ clomai11c <le la f a11 t aisie clélibérém1•11t 
~ amorale. les voleurs ridiculisent sans 
= trop d,· JJl'i11e toutes « les brigades 
ê cl<'s églises • 1/ 1• !'arts. Cela 1w11.~ vaut, 
5 avec: 11nc yra 11 rl1• tn11rnéc des IJastli­
.:ii <Jll~s. c·hrcJ)(: fl c., cl a11 / r1•s licu:c cnusa­
~ cr~·s. rtn j oli lm/let c/e f lics ahuris- ma­
s t OIS-J)l' ltClllcis Oil Frnnc: i~ [) /anch e Sr.! 
i'ê /111 11s~c au nil'cau cl'111t Frt' yoli d,·.~ 
§ <'h<tf11;a.11.t 11101w. 1'O11 /c l u rllsl r ili1tlinr1 
§ est d w t /c'11rs t'J'CclZ..ntc. C"c., t, ti q11cl ­
~ quei; r .rcc f)li<111.~ près, l a mème qut• 
§ c_ell~ ck Snuh., Cl ti cs Vll'l'f: l" ,i, Une 
§ l!([ Ul J)~ de COJ)ll i ns ùi1•11 S[/IIL/Utlht(flL<!~ 
§ qu,: Je vous rcco111111<1 ndc ... dr • tout 
~ chœu,·. 

Jean-Jacques Vernon. 


